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totut haletauts de fatigue. Ohi! ie idis-jeen

moi-même, qtuelle belle clhose ce serait,c
S 'il n'y avait pas dce frottement! Que dle
stieurs, que de, fatiguies seraient épargnéesc
à notre pauivre humnanité !lt avec* cela
que de dépenses considérables ne ferait-on1
pas disparaitre? Les muachines q;i-i reqîne-c

rent 1(- travail de tant de bras, et le con-f
courIs des plus puissants moteumrs qui exis-
tenitcnans la nature, n';tnraîptit plus be-
soin que d'une piemière impulsion ; elle.s1
cotinutiieraie nt de fonc'iojiner indélifini-1
nment avec la vitesse qu'on leutr atiraiti
d'abord donnée. L(es penmle(Ils oscille1
raient sans le seCOurs es puils, ca iln'y
a que le' -1ott menrt quli S'olîîuosc au it mo-
vernt tdu pendule. Enfin n'aurait-oit
pas là la réalisation (le ce mouîvemecnt
perpétuel tant cherché depuis pilusieuîrs
siècles ? Quels immenses avaut:îges de
toute sorte ne retirerait-on pas de l'ab-
SVPnCe duhicùte[n,, ut P"

Et le plaisir ! Suppo-sons deuîx côtes de
iieigo en face 1'une de l'autre; les desce i -
tes et les moiittées se ferii ut a ns inter-
rtîptioti ; on puinirait glisser une jouirlée-
sans sortir (le son traineau.

Et puis il doit. Mais inutile boio J'étais tout etntier à cette pensée lorsquef
Plus de déesse ! il la cherche, il l'appelle.- j.vspse rsdemiuebned r-
liél--s ! elle est déjà bien loin menevisuiasse p iréscmienue anei epro.
Vainemecnt il court après elle. m eusqiedrgen tDgimn <r
C'était l'Occasyion : qui la laisse échapper le pont de glace quli vient qtelquefois pro-

Ne saurait plus la rattiaper. curer de si doux plaisirs à ieýs citadlins des1
LE BAILLY. deux côtés du fie uve. Je les suis et bien-

tôt me voilà renîdu stur le théâtre des amuîti-i

DU FROTTEMENT. sements; la foule qui arrive (le tontes parts1

Il nons% arrive assez souvent de regîrcler obstrue les nonîibreux chemins qui sillon-1

certaines lois de la natuire comme clefec- et-itu etscteimue 1uLaîe

tueuses parceque nous ne les connaissons Une chaloupe à patins faisait ses t-ricl

Pas suffisammenit, il nous semble que tel- ses- évoluitions et attirait les regards de la

leou telle modiflcat ion les met trait plus mZttDe Qîharmn! eeiasj
en harmonie avec les besoins ordinaires de à moicii ême5 tu ais combien pltus grand se-

l'homme. Mais lorsque nous les étdin serait le plaisir que l'on pourrait goûter,

dans touis leurs détails et dans leurs appli- s'il "'Y avait Pias tou'jours ce maleilcon.

cations, nouîssonmuies forcés d'avouer no- trenx fiotteinent! Ce serait uîne jouissanlce

tre ignorance et de recontaitre ses torts. continuelle ; d'unt bout die l'aunée à l'aut-

Alors nons ne Pouvons notus empêcher tre, en été comuieen mihiver, oun 1îoinr ait
d'admirer la. sage économie que le livin aller en chaloupe et cela sur terre comme

artiste a si, répandre dans la natutre et dans sur mner."ý
les lois admirables qi la r'égissent. Pendant ce temps je continue ma pro-

Un jour je voyais une foule d'outvriers menade ; la glace est vive et les pieds
Occupés à tramter un énorme fardeau. Les tiennent peu, car le venît souffle ave-c vmo-
ýSneurs ruisseaienît de leurs membres. je lence; niais je i-neunimoqule quand je suis
rfl arrêtai pouir cotnsidérer ces hommes seul; jemi'en amuse seul. Tt)ut-à-cou'p j'a-

perçoisunue voiture :1-11 tt ran tll 1rot
qui vient de morn côté; je~ veux 'éviler eui
stuivant la direction dut vunt; ma;is lune.

c halonpe à putins urriVe en]core pIlus vite
ýet va rueimettre en piée.. si .'d tés,;al Veut;
Il ne nie reste pas- d'atutre iCSIICque

Mai4re Lambin dans son Petit Ménage
Aurait pu vivre heureux ; il avait deux :Ons bras,

Le travail ne lui manquait Pas:
Mais monsieur n'aimait pas l'otivîaý2e,
Il vivait donc tr-ês-pbau'ere, en regyardait souvent

Dequel côté souilait le vcnt
Lambin venait un jour d'cee un long Som me,

Lorsqu'unc femme ailée apparaîtà notre ho mine.

C'est une déité dont le vol( st si prompt
Qune sans cesse elle glisse, en sa course incertaine,
Sur nu rasoir tranchant où son pied touche à peine.

13n toupet de cheveux, qui lui couvre le front,
Dérobe sa fi tre enlie-e,

Et la déesse enfin est chauve par derrière.

" Cà, dit elle à 1,ambin, debout, vite, et suis-mli.
-Debout! c'est bientôt dit,je veux savoir pourquoi.

-Je viens te comler de larges-ses.
-]Est-il croyable 1 Oui, l'or va Pleuvoir chez toi:

Honneurs, dignités et richesses,
'Voilà ton lot.- 0 ciel ! .... et quand puis-je l'avoir?1

-A l'instant. Suis mes pas - - Mais où donc 1 - Tu
[vas voir.

-Uns minute ait moiný, pour Passer ma maudille
Etje vous si.-!,,i achievant ces 'nulsç,

Lam .birs fait.miile tours, à son aise il shianille;
Il perd le temps eua vains propos,

Disait à sa moitié:-Vide-înioi cette armoire;
Potir mieux >errer mon, o:, vide ce coffre auissi,
Ce soirla poule au jpot; je prêtends rire et boire.

Me voila richie; et nargue du souci.
Lam'Ibini délite encore cent sottises pareilles,

Ne rêvant que ints et merveilles,

C

dl'aller dans la direction opposée, mis le
frottement fait. défautt à nies p u Qutel-

c0 affr-euse situ ation ! letrtis i tle
cheval effrayée à lat vue (le cette chaloupe,
v'ent l'éviter; les crallponls penétieut clans
a glace sous l'effort dle ce vi!ý,nt1.iiN Cotr-
sier. les conducteurs de la caouede
lotir côté s'évertuent poil)t éc1happe r à m ie
si dangereuse rancontre, i;s Vont être bro-
yés; enfin la ch ulotîte, grâce au frotte -

ment latércal dles patins, chlange un peu
de direction; le d-angeor est passé.

Tout pâle et-Ltut défait, à lu vute dut pé-
ril auquel je venais d'léchu pier, j'avais
peine à me soutenir suir i.s Jambes.

111l fujabîi, i i:i-s oui, mille
fois béni s-it le frottemnent'! s tus lui, j'a
ais liIr." Hon)iteiix conuaw- le Gros Jeall

dle Lafouitaine qui voulait mlettie lesi gros
fruits stur le~s graiids taibi-cs, la Citrouille
sur le chêne, je vis que je m'étais tronii-
pe dans nies raisonntements.

Je nie rnis alors à chercher dans mna té-

.e si le ffottemuient nî'avait pas Unme L utilité
générale. Je PuIS ni'en Convaincre sur

v-aîcut à nune puetite dîls!auece tr tiiîaiunt au
ru-aïehé un stîjerbe pore. L-- 1-,tîvîc uni-
mial ne pouvait fait-e tin pasis tb voir ses
pattes fuir sou.s luîi et le laisser dlans Une
bien pénible situation que ses cis iguts
faisaient connutitîti e aux éclios d'alentour.
Hélas! cotin îietit ferais -je moi-tué -Me pour

marcher s'il n'y avait pas (de frottenietît ?
Comtment feraient tous ces JaI i netîrs si
leurs patins étaient une lamei arrondie
aui lieui d'une ]aie à vive arête ? Evi-
dlemtiletit lislsie poutrraiment so e tiîir de-
bout ; sans ce frottemuent latéral de ce-

patins le moindre clc suli raî*t jpotur les
faire tombler. Que deviendrait leur gra-

cieux balanicemenlt V'

Tellesétaient les réflextions qui il-l'oc-
cuip-tient lorsqte j'arrivati ait <lelircad oui r
dlés bateaux à vapeutr. ilPet i~jIS_

qu'aux poteaux dles quais qui i t éreuit

1ce jouir-là mnon attention. C'esit la en elfet


